
À propos de "sens interdit" de Paul Reboux

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band (Jahr): 20 (1952)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-567470

PDF erstellt am: 22.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-567470


A propos de «Sens Interdit» de Paul Reboux

par Daniel

Les editions Raonl Solar vieunent de puldier nne nonvelle ceuvre
de l'ecrivain frangais Paul Rehoux, qui a pour titre «Sens Interdit».
Ce livre, encore trop pen eomiu en raison de sa partition tonte recente,
merite d'etre etudie ici car il se rapporte entiereinent ä notre cause.

Dans sa preface, l'auteur definit clairenient les motifs ipii Font
pousse ä ecrire seinlilable ouvrage:

«En effet, nous vivons tin temps de revolution des idees. Ce
liouleversement fail hasculer certaines idoles et remet en question
des themes au sujet desquels tonte discussion etait interdite.
J'en profite pour presenter nne these qui n'a pour olijet que
de faire regner un pen plus de Concorde, d'indulgence, de
comprehension.

II est une regle de vie qui me senilde la nieilleure. Elle m'a
toujours laisse la conscience en equilihre. Elle se formule ainsi:
La seule morale admissihle. c'est celle i|ui consiste a ne faire
ni peine, ni tort, ni mal ä personne.
Cette morale-lä reprouve les hypocrisies, les injustices, les
intolerances, les cruautes, les haines.
C'est d'elle ipie je me suis inspire pour presenter les reflexions
que voici.»

Paul Rehoux se veut done de traiter notre prohleme avec un
constant souci d'exactitude et un esprit depourvu d'idees preconcues. Tine
telle tentative n'etait pas sans presenter quelques dangers. En crande
partie, l'auteur a sit les eviler.

Les premiers ehapitres de «Sens Interdit» sout c.onsacres ä l'etude
du «mal» dont nous accusenl severement les homines ipii se disent nor-
maux. L'ecrivain passe ensuite ä l'examen scientifico-psvchologique de

l'homosexualite et cite des exeniples reeueillis dans des livres de mede-
eine et de jisychologie, ainsi que dans des ceuvres litteraires celehrcs
(cliez Proust, Gide. Peyrefitte et autres classiques du genre). On y
trouve encore des pages reservees ii l'histoire de l'homosexualite ä

Iravers les age et dans le monde. et des portraits de differents types
d'homosexuels.

Large jilace est aussi aceordee ä l'etude de l'homosexualite cliez les
femines et aux multiples aspects qu'elle y pent revetir. La egalement,
nonihreuses et interessantes citations empruntees ä la litterature et a
des etudes d'ordre seientifiqiie. Paul Rehoux ni ne nous hlame ni lie
lions condamne. Ilien an contraire! Et ce n est pas sans plaisir que nous
le voyons defendre notre point de \ue et la situation exceptionnelle
ipie nous oeeiqions dans la societe. Sovons heureux qu'un tel livre ait
etc puhlie, d'autant plus que sou auteur est 1111 eerivain de talent, connu
et apprecie, dont personne ne saurait contester Fesprit critiipie, le hon
sens et la finesse d'ohservation. .('ignore tout de la personnalite de
Paul Rehoux. Pen lu'importc d'ailleurs. Ce qui compte ä mes veux.
e est l'existence de cette iruvre sincere et courageiise.
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Evidemment, l'ouvrage n'est pas complet; l'on y releve ici et lä

quelques lacunes. Depuis le «Corydon» de Gide, nous autres, homo-
sexuels, sommes devenus difficiles.

Je serais en droit de reprocher ä l'auteur d'avoir dessine de l'homo-
sexuel en general un portrait qui n'est pas tout a fait exact. Non, non,
nous ne sommes pas tons ainsi ä mettre en relief (quand nous en
avons) les bijoux que nous portons aux doigls, pas davantage que
nous cherchons absolument ä assortir nos cravates ä nos chaussettes,
et cela meme — et surtout — pour les plus authentiques d'entre
nous. Ne jugeons pas toujours l'homosexuel yrai d'apres ceux qui sont
prets ä coucher avec n'importe qui et chez lesquels, dans de nombreux
cas, la sexualite est liee aux avantages que le commerce aussi bien avec
des femmes qu'avec des hommes pent leur rapporter.

Par sentiment de pur patriotisme, il me serait egalement permis
de regretter que Paul Reboux, dans sa distribution de l'homosexualite ä

travers le monde, n'ait pas parle de notre pays et signale l'existence de
notre Cercle. «Voyons, Monsieur Reboux, et Zurich, qu'en faites-
vous done?»

Enfin, je ne me rallierai pas ä la cure proposee par le physiologiste
americain Havelock Ellis, dont l'ecrivain signale les travaux.

«...La conclusion d'Havelock Ellis est que le premier Stade
d'une cure devrait etre de ne pas combattre le penchant du
sujet, mais de l'exhorter ä l'idealisation de ses relations avec un
autre homme, ä lui permettre une «camaraderie sublime», mais
sans satisfaction materielle de ses desirs anormaux, meme de
«l'obliger ä chercher de temps ä autre le soulagement auto-eroti-
que si peu satisfaisant qu'il soit

Qu'ils frequentent des femmes, des professionnelles indifferentes

aux choses de l'amour, qu'ils se readaptent an climat
feminin sans avoir l'anprehension d'un rapprochement qui leur
inspirerait une angoisse, sans avoir la crainte de l'impuissance .»

J'ai la conviction, lorsque je me penche sur mon propre cas et sur
celui de la plupart de mes camarades, qu'il n'y a pour nous, homosexuels
100%, aucun remede, aucune cure capable de nous «guerir» de nos
penchants (ä supposer que nous tenions ä guerir!). Nos pensees, nos actes,
nos desirs, nos espoirs ont pour objet un etre bien defini, dont le sexe
demeure invariablement le meme, cela depuis notre enfance et quelles
que soient les situations que nous sommes appeles ä traverser. Je doute
beaucoup qu'une therapeutique on qu'une quelconque intervention chirur-
gicale puisse un jour operer en nous les modifications necessaires, car
ce serait notre organisme tout entier, notre etre dans ce qu'il a de plus
profond et de moins saisissable qu'il faudrait changer. Nous sommes ce
que nous sommes malgre nous, en vertu d'un destin inexplicable et fan-
taisiste. La meilleure fagon de vivre pour nous consiste, me semble-t-il, ä

realiser pleinement ce climat si special qui est notre climat. Meme avec
le temps, meme avec de la patience, notre sexualite ne saurait s'adapter
ä de nouvelles conditions. Mais, pas davantage que chez les heterosexuels,
elle ne doit l'emporter sur le respect que nous nous devons et que nous
devons ä autrui.
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Toutes ces remarques ne m'empecheront naturellement pas de remer-
cier Paid Reboux d'avoir ecrit «Sens Interdit» et pris sur lui de nous
defendre en des ternies qui, vous le conviendrez avec moi, sont d'une
pertinence ä laquelle nous ne pouvons demeurer insensibles.

«L'union des amants ne doit pas etre necessairement un melange
de deux etres afin d'en creer un troisieme. E'etreinte passionnee,
le baiser fervent, le cliair ä cbair, peuvent se passer de cette
conjecture organique. Eux aussi, ils creent. La synthese des ämes
equivaut ä l'iiiterpenetratioii des corps. Elle a, sur la convulsion
physique, l'avantage de rester immaterielle, de n'avoir rien d'avi-
lissant. Et eile engendre une vibration, des delices, une extase
incomparable. Deux intelligences peuvent se feconder mutuelle-
ment sans qu'il soit necessaire que se melent des secretions. Si une
effusion resulte de l'erethisme oü une telle joie pent porter deux
etres qui comptent l'un pour l'autre plus que tout au monde, eile
n'a rien de degradant. Elle marque le moment de l'union parfaite.
Elle est comme les ondulations de barpes et de violons qui, au
dernier moment, confondent le paroxysme de l'amour avec l'ane-
antissement de la vie, en un bonbeur trop grand pour les humains.
Et cette unique et paradisiaque volupte n'est pas sterile. Elle fait
naitre quelque ebose d'imperissable: le tresor partage du souvenir.»

«Sens Interdit» est line ceuvre positive, solide, equilibree. Un livre ä

lire et meine ä posseder. cpii parait ä une epoque oü, comme le dit Paul
Reboux lui-meme, il devient urgent de reviser nos codes et nos lois dont
nous savons la ridicule etroitesse. Un pen d'air frais, certes! Nous en
avons grand besoin. Et puisse cet ouvrage, accessible ä toutes les
intelligences, rencontrer un echo favorable et nous valoir, de ceux qui nons
accusent, un pen plus d'indulgence!

«Puis, il est scicntifiquement etabli tpie les penchants pretendus
«contre-nature» sont inspires par la Nature elle-meme. Par
consequent, ils ne meritent pas cette appellation pejorative.
Les homines qui sont femmes, les fenunes qui sont homines, le
sollt toujours organiquement. Iis n'en sont pas responsables.
Les tendances des homines vers les homilies et des femmes vers
les femmes ne sont pas assez nonibreuses pour menacer l'avenir
de la race humaine.
Elles ne sont pas mesestimables car elles eloignent les etres de
l'animalite au lieu de les en rapprocher. Elles opposent l'intellec-
tualite au rut.
II serait injuste de juger les moiiosexuels d'apres les petits jeunes
gens qu'on rencontre en certains promenoirs de music-ball, un
bracelet d'or au poignet, les cheveux teints, la voix pergante, 1111

moucboir dans la mancbette. Ceux-ci sont aussi differents des
monosexuels que les ]irostituees des boites de unit sont differen-
tes des femmes du nionde.
Ces unions tendent ä realiser une harmonic car ceux qui dedient
tout leur cceur ä une aniitie d'liomme recberchent dans leur compa-
gnon la feminite. si leur partenaire est plus fragile, plus emotif,
on. au cas contraire. le lion conseil et la protection.
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La vraie morale reprouve l'intolerance, le mensonge, la mechan-
cete, les revolutions, le vol et la guerre. Ce n'est dejä pas si mal.
Si cette morale-lä etait pratiquee, le monde connaitrait le bonheur.
Mais c'est l'autre inorale, celle de Tartuffe et de Joerisse que Ton
a preferee.
On sait quel a ete, et quel est presentement, le resultat de ce choix.
Et je conclus par la phrase qui se trouve au debut de cet ouvrage:
La vraie morale consiste it respecter les idees du procbain, ses
gouts, sa liberte, son bien, et sa personne bumaine.»

Une partie sur l'eau

par Georges Eekhoud

Gelte nouvelle fait partie du volume «Mes Communions»,
paru dans la collection «La Connaissance», 9, Galerie de
la Madeleine, Paris.

Radieux quoique un pen tristes; tristes tout juste ce qu'il sied pour nous
croire heureux, o chere äme, pauvre frere, nous nous sommes em-
barques ce midi-lä sur TEscaut, comptant nous rendre d'Anvers ä Tamise.

La yole quitte la rade, mais, calme plat.
Nos deux matelots, deux brunets candides et rudes, beaux comme

des mousses au debut de leur carriere, tentent vainement d'accorder la
voile ä la brise. II leur faudra ramer, ramer Tant pis. Iis y vont de
plein cceur.

Apres des heures de jour un pen crtt, le soir tombe lentement,
distribuant ses magies dans le grand ciel septentrional ou se cabrent les
nuees violätres et cuivrees.

Nous croisons des chalands et des voiliers en tournant le dos au
panorama de la grande ville et en ne regardant que nos rameurs, et en ne
rapportant qu'ä ce couple savoureux toutes les incantations vesperales
qui nous circonviennent.

He hisse! Iis se renversent comme pämes. He hop! lis se redressent
comme offensifs. lis se ramassent pour se detendre et s'allonger de

nouveau, rythmiques.
A ces taquineries du vieux fleuve par les avirons de nos deux

adolescents, gagnerons-nous jamais Tamise?
N'importe. N'arrivons pas; vogttons sans hate puisque nous devrons

les quitter en abordant. C'est ta pensee et aussi la inienne. Jamais plus
etroite connivence ne regna entre nous. Le delice de nous trouver avec
deux compagnons qui ne sont pas des «nötres»; avec deux gargons tout
simples aupres de qui nous ne serons pas forces de faire des phrases
et de nous recrier d'admiration, pour la galerie; ou meme de parier
d'amour!
Ceux-ci, par exemple, n'articulent que de rares vocables mais en leur
galbe et en lettrs gestes reside une supreme harinonie, et nous nous
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